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Organopónicos, au cœur
de la cité…
L’agriculture, au cœur des équilibres alimentaires,
concentre nos contradictions collectives. On l’exalte pour
son rôle vital, on la dénigre pour certaines dérives
productivistes, tout en exigeant toujours plus, toujours
moins cher, sans en assumer les conséquences. Comment
en sommes-nous arrivés à oublier celles et ceux dont
dépend notre subsistance ? Une éducation réelle à la
terre, impliquant un temps long auprès des paysans,
permettrait sans doute de renouer avec les lois du vivant
et le respect qu’elles imposent. À travers des contextes
très contraints, des réponses inventives ont pourtant
émergé. À Cuba, la pénurie alimentaire liée à l’embargo
et à l’effondrement du soutien soviétique a favorisé le
développement des organopónicos : des systèmes de
cultures urbaines surélevées, enrichies en matière
organique, portées par des habitants devenus
producteurs. Ces espaces, à la fois lieux de production, de
lien social et d’expérimentation, ont contribué à la
résilience alimentaire locale. Des innovations modestes,
nées de la contrainte, rappellent que l’agriculture n’est
pas qu’une technique mais un rapport fondamental à la
terre et au collectif. Et si l’on commençait par questionner
notre indéfinition de l’agriculture ?
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